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SELON les chiffres de laBanque mondiale, les investis-sements publics du Gabon ontconnu une réduction dras-tique, suite à la chute du  prixdu pétrole qui a enregistré unebaisse de 40%. Par consé-quent, le rythme de croissancede notre économie a pris uncoup, partant de 5,6% en 2013à 4,3% en 2014 contre 4,1%en 2015. Ainsi, suite à la diminution desrecettes, l'Etat a réduit, toutnaturellement, les dépensespubliques de l'ordre de 26,7%du PIB en 2013 contre 23,6%en 2014. Toutefois, les traite-ments de salaires et les dé-penses des biens et servicesont augmenté, au dépens del'investissement public qui afait les frais de la compressiondes dépenses publiques, ré-duites de moitié par rapportau niveau initialement prévu,et de 35% par rapport à leurniveau de 2013, freinant ainsila croissance. 

Le secteur pétrolier, jadis lemoteur de croissance de notrepays, a contribué seulement àhauteur de 0,6 point de pour-centage à la croissance du PIBen 2014. Ainsi donc, la struc-ture de l'économie gabonaiseen 2014 révèle désormais uneforte domination des services,qui représente 57,8% du PIBréel, suivi par l'industrie pé-trolière (20,6%), les autres in-dustries (15,4%) etl'agriculture (6,3%). La branche télécommunica-tions a enregistré une haussede 11% du nombre d'abonnésau téléphone mobile. L'indus-trie de la transformation dubois, quant à elle, a connu unehausse de 10,9% en 2014, dufait d'un meilleur approvision-nement en grumes des usines. S'agissant du secteur agricole,la production des denrées ali-mentaires et légumes a aug-menté de 7% en 2014,principalement du fait de laforte demande des restaurantset hôtels. Globalement, ce sec-teur a accru sa contribution auPIB. Toutefois, il demeure en-core sous-développé. En terme d'emplois, le secteurpublic demeure le principal

employeur du secteur formel.En 2014, malgré la baisse desrecettes pétrolières, l'emploidans le secteur public a connuune hausse de 5,5% pour at-teindre 109 050 employés. Lesbaisses d'emplois enregistréesdans les BTP (-15,6%), les ser-vices (-2,4%) et les autres in-dustries (-2,4%) ont étécompensées, principalementpar la création de près de 3000emplois de la firme OLAM, etde près d'un millier par la Co-milog. Concernant le climat des af-faires, la Banque mondiale in-dique qu'il est contraignant

dans notre pays, et constitueun des obstacles majeurs audéveloppement du secteurprivé non pétrolier et à la di-versification de l'économie ga-bonaise. En conclusion, les experts de laBanque mondiale pensent queles perspectives de croissance

à moyen terme du Gabon de-meurent positives. Les sec-teurs non pétroliers,notamment  les services,l'agro-industrie, la transfor-mation du bois et le secteurminier, continueront à être lesprincipaux moteurs de crois-sance. 

Les secteurs non pétroliers continueront d’être les princi-
paux moteurs de croissance 

Tendances actuelles de l'économie gabonaise 

Willy NDONG
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Les chiffres de l'économie ga-
bonaise sont à découvrir dans
les Cahiers économiques du
Gabon publiés par la Banque

mondiale.
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